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Russie eit sur ses grandes ressources 'alàmen-
itaires, dont les Alliés 'se 'trouveralient 'ainsi
privés.. Pour toutes ces raisons, le Gouver--
nement ferait bien d'adopter une mesure
comme telle qui est maintenant à l'étude.

M. STEVENS: Monsieur l'Orateur, la
Chambre connaît lassez bien m'on 'opinion à
ce 'sujet, car, il y a :un 'ain, je souienais ici
même que les disitiilleriies 'du piays devraient
êtire consaicrées à la production 'de sp*lritu-
eux pour lies besoins de la guierre. L'iopii-
nion exprimée par l'honorable dépuité de
Wrighit (M. Devlin) est conforme au même
prinipe et comporte que lies gralins et 'autres
produits alimentaires devraient être em-
ployés exoiusivement à des fins profitables
plutôt qu'à des fins de luxe. Toutefois, il m'a
paru qu'on- ne s'est pas beaucoup appliqué
aujourd'hui à résoudre les difficultés du mo-
ment, qui seautent taux yeux ,du tout homme
réfléchi. Il ne seraat guère utille de reis-
treindre ou de prohiber l'usage du grain ou
d'autres produite alimentaires, en ce qui con-
cerne 'ia fabricaton de spniritueux, s':il de-
vait suffire, de les exporter chez nos veosins
pour qu'ils tussent également consacrés à la
fabrication de liqueurs chez eux. Nous de-
vrions porter beaucoup plus loin nos 're-
gards. J'appelai, hier Tattetiton de 'certa;ins
ministres sur ce sujet et l'on 'a exprimé l'a-
vls que le Gouvernement -devra)it prohiber
l'exiporttation de to'us lei grains, si ce n'est
dans les pays ailliés pour des fins d'alimen-
.tati'on. S'il en étaiit iainsii, nous iilons plus
loin que ne le -demande le projet de résolu-
ti'on d'u député de Wright (M. Devliin), rnats
nous n'irions pas encore 'assez loin.

Jusqu'à il y 'a une counle de jours, 'les au-
torités impériales n'avaient pas éncore impo-
sé -die bien griaides restrictions an 'sujet de
l'usage des' gralin pour la fabricaitiion des li-
quieurs enivrantes, miaiis j'ail lu, dans un
journal d'hiler. 'des dépêches d'Angleitleirre
annonçant qu'on allait s'occuper d'en impo-
ser. Je présume que le miiniitre du Com-
merce, qui diinioge 'm'adn'teniant les délibéra-
tions die la, Chambrie, via, être 'en était de nous
flou'rir des renseilgnemenits sor la possihtl:i-
té, pour le Canada, les Etaits-Unis -tl'Angle-
te'rre, de conclure une entente pour dîonner
un effet déflhnÊtif à cette propoeiitiodn. Si, par
notre propre exemple, et pair suite de con-
férences 'avec lies autres gouivernements,
nous îpouvions fire juger opportunes des
restictitons de cette nature, dans es trois
pays, nous iaurions -définitLvenent obtenu,
nair là même, des részlits très limpoSitants.
J'aumais 'été heureux idie nouvoir cilter le 'chif-
fre exacit des guianiltés de grain qu'on a fait
servir à lia fabrication des liqueurs en-
vrantes.

J'étais décidé à soulever 'moi-même cette
question et j'ai ici une -copie de la motion
que j'avais préparée à -cet effet et -que je 'me
proposais d'inscrire à l'ordre ,du jour. Quoi
qu'il en soit, la Chambre en est maintenant
sa:ine 'et je regrette ,que nous n'ayons pas
des données suffisantes pour nous permettre
de juger des avantages qu'on pourrait es.
pérer d'une restriction comme celle-là. Je
crois que nous somnies tous d'savis qu'il est
dans l'intérêt -du pays d'adopter une. propo-
sition de cette nature. J'engage le Gouver-
nement à étudier sérieusement la question
et j'espère 'qu'il arrivera à une décision
avant peu.

M. ROBB: En déposant cette résolution,
l'honorable député de Wright (M. Devlin)
a soumis des chiffres établissant 'qu'en 1916
plus de 3,000,000 de boisseaux de grains
ont été employés dans la fabrication des li-
queurs alcooliques. Si l'on calcule une
moyenne de 25 boisseaux à l'acre, il' faudrait
125,000 acres pour produire le grain néces-
saire à la fabrication de ces liqueurs. Si,
au lieu idi'être ainsi empLoyé en superflu, ce
grain servait à l'alimentation des bestiaux, il
suffirait à nourrir soixante mille vaches lai-
tières par année, ce qui 'aurait naturellement
pour effet d'abaisser le prix du lait. Si on
inclut le grain et la mélasse, la valeur de la
matière première servant à La fabrication
des boissons alcooliýques, dans une seule an-
née, s'élève à $4,250,000. Puisque le minis-
tre des Finances, le ministre 'de l'Agricul-
ture, et de fait, tout le cabinet, demandent
au ;peuple -de pratiquer la plus rigide écono-
mie, il me semble qu'ils peuvent fort bien
adopter la résoiution de l'honorable député
Je Wright. Je crois constater -que la Cham-
bre est d'opinion que c'est une excellente
proposition et, pour ma part, je l'appuierai
avec plaisir.

L'hon. GEORGE P. GRAHAM: Il ne s'a-
git pas ici d'une proposition antialcoolique,
bien que son adoption soit de nature à en-
courager les efforts des partisans -de la tem-
pérance. Si je comprends bien, le but 'de la
résolution est que certains produits qui sont
employés à des fins non absolument néces-
saires, soient employés à des fins absolu-
ment nécessaires. Je répète qu'il ne s'agit
pas d'une proposition antialcoolique, car
tant que l'on n'aura pas interdit complète-
ment l'alcool dans les provinces ayant déjà
la prohibition, des boissons enivrantes pour-
tont être importées 'du dehors.

Nous demandons aux élèves 'des universi-
tés -d'aller travailler dans es champs, pour
augmenter la production,. A Toronto, il est
question de clore l'année scolaire plus tôt


